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A NOS LECTEURS

Depuis nombre d'années les musiciens et les dilettantes de la Suisse romande déplorent le manque d'un
organe spécial qui, tout en donnant une idée aussi exacte que possible de notre vie musicale, résume
avec impartialité le mouvement musical des grands centres artistiques.

C'est cet organe qu'après maint tâtonnement, mainte hésitation, nous nous sommes décidés à

fonder, comptant sur l'appui de tous ceux qui s'intéressent aux progrès du goût musical et à la formation
d'un foyer de l'art, dans notre petit pays.

Notre tâche du reste a été considérablement facilitée, grâce au concours dévoué de M. Georges HUMBERT,
professeur d'Histoire de la musique au Conservatoire de Genève et chef d'orchestre des Concerts d'abonnement à

Lausanne, qui a bien voulu, sur notre demande, se charger de la direction artistique de la

Gra^elïe fflusicaïe de la jouisse ï^omande

D'autre part, la chaude sympathie que notre entreprise a rencontrée de tous côtés, nous permet de

présenter dès aujourd'hui une liste de collaborateurs dont les noms seuls seront un témoignage du profond
sérieux, de la largesse de vues avec laquelle notre Rédacteur en chef a conçu son programme. Les collaborateurs,

correspondants et critiques dont le concours nous est assuré, et auxquels nous avons la certitude de

pouvoir ajouter bientôt nombre d'autres, sont :

MM. Camille BELLAIGUE, de la Revue des Deux-Mondes, Paris. - L.-A. BOURGAULT-DUCOUDRAY,

professeur d'Histoire de la musique au Conservatoire national, Paris. — William CART, Lausanne. — L. de

CASEMBR00T, bibliothécaire du Conservatoire royal, Bruxelles. — Emile DELPHIN, bibliothécaire du Grand

Théâtre, Genève. — Gustave DORET, Paris. — Félix DRAISECKE, professeur au Conservatoire royal, Dresde.

— Alfred ERNST, musicographe, Paris. — L. GOURD, professeur de philosophie à l'Université, Genève.

— Ferdinand HELD, directeur du Conservatoire de musique, Genève. — E. JAQUES-DALCROZE, Genève.

— Mathis LUSSY, musicographe, Paris. — Hippolyte MIRANDE, professeur d'Histoire de la musique au

Conservatoire, Lyon. — Paul MORIAUD, Genève. — Eugène REYMOND, Genève. — Charles-H RICHTER,

directeur de l'Académie de Musique, Genève. — Camille SAINT-SAINS, de l'Institut, Paris.— Julien TIERSOT,

musicographe, Paris. — Etc., etc.
C'est avec l'espoir que, par son accueil bienveillant, le public musical de la Suisse romande et de

l'étranger nous obligera bientôt à élargir le cadre de notre entreprise, que nous lui dédions ces quelques

pages, fruits de nos premiers travaux.
LA DIRECTION.
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M. Camille BeUaigue a bien voulu nous donner la

primeur de l'étude suivante qu'il présentera sotis forme
de conférence, le mercredi 20 décem bre, dans VAula de

l'Université à Genève.

On comprendra donc que la .Direction n'ait pas hésite
à remettre l'envoi du présent numéro de la,. Gazette
Musicale au lendemain de la Conférence.

Le prochain numéro paraîtra — sans aucun
retard — le 1er Janvier 1894.

SOMMAIRE

Les Idées musicales du temps présent, Camille Bel-
laigue. — Suisse : Chroniques de Genève, Lausanne,
Neuchâiel. — Etranger : Chroniques de Paris,
Lyon, Bruxelles. — Nouvelles diverses. —
Bibliographie.

LES IDÉES MUSICALES DU TEMPS PRÉSENT

par Camille Bellaigue.

MESDAMES, MESSIEURS,

Quand on a l'honneur de parler devant vous, qu'on
vienne d'Italie, d'Allemagne ou de France, le difficile

est moins de trouver un sujet que de le choisir.
Aucun ne vous est étranger. Votre patrie, votre ville
surtout, est un centre intellectuel autant que
géographique ; tous les rayons s'y rencontrent, et non
seulement pour les voyageurs humains, mais pour
les idées, surnaturelles voyageuses, Genève est un
lieu de plaisance et de rendez-vous. La musique, par
exemple, dont je voudrais vous entretenir, vous la

comprenez et l'aimez sons toutes ses formes. Elle
vient à vous de toutes vos frontières, de tout le
cercle de votre horizon. Vos temples connaissent
les psaumes d'Allemagne, vos lacs et vos vallées
les .chansons de France et d'Italie ; vos échos donnent
les trois notes de l'accord parlait.

.T'emprunte la pensée et presque le titre même de
cette causerie à l'un de vous, à l'un des premiers
parmi vous, M. Edouard Rod. Les idées morales du
temps présent — Les idées musicales clu temps présent.
La différence n'est que d'un mot. Hélas! je ne me
flatte pas qu'elle soit aussi légère entre le livre que
vous avez lu, et la parole que vous allez entendre.

Un mot changé fait beaucoup ici, la musique'
n'étant pas la morale, ni même la littérature. D'abord
parler des idées, ou seulement les définir, n'est
jamais facile. « Madame, comme disait Henri Heine,
Madame, avant tout avez-vous l'idée d'une idée?»

Or, les idées musicales sont peut-être de toutes
les plus vagues et les plus fuyantes. En outre, il est
certain que- l'art, et spécialement l'art musical d'un
temps ou d'un pays, ne saurait nous donner sur
l'esprit et l'âme de ce pays et de ce temps, les mêmes
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clartés, que la littérature ; philosophie, roman, théâtre
et critique. Qui veut, connaître, par exemple, les idées
contemporaines ou sur la religion ou sur l'amour,
interrogera l'auteur de la Vie de Jésus plutôt que
celui de Parsifal ou celui de Marie-Magdeleine ;
M. Dumas ou M. Paul Bourget avant Gounod. Il n'en
est pas moins vrai que dans une enquête sur le

temps présent, la musique a le droit d'être entendue.
Elle y apporte sans doute, un témoignage indirect,
moins positif que d'autres, mais non moins fidèle,
et plus que bien d'autres éloquent et mélodieux. C'est
par la littérature que se manifestent les pensées et
les passions ; mais c'est par la musique qu'elles se
prolongent, Comme le bruit par l'écho et par le
reflet la lumière.

S'il est un grand nom et une grande chose où se
puissent ramener les efforts de ces vingt-cinq
dernières années, les intentions et les prétentions, les
progrès et les défaillances, les merveilles et
quelquefois les horreurs de cette période, à n'en pas
douter c'est la vérité. Voilà l'idée centrale de notre
temps, le principe de toute évolution et révolution,
le leitmotiv de l'universel concert. Par le souci
passionné du vrai, par l'adoration, l'idolâtrie du réel,
s'explique aujourd'hui presque toute beauté ; par là
se peut excuser certaine laideur et jusqu'à certaine
folie. L'esprit et la méthode scientiques ont pénétré
si profondément la littérature et l'art, que dans la
jouissance esthétique même, nous tenons à trouver
un élément de connaissance et presque de certitude.

La musique ne pouvait résister à l'attraction
universelle. Elle y a cédé, elle y cède encore. Un courant

continu l'entraine vers l'expression de la vérité.
Les esthéticiens ne s'y trompent pas, et M. Sully
Prudhomme à formellement reconnu cette tendance
de la musique à l'imitation, « la plus récente école
allemande affectant, dit-il, à cet égard une ambition
presque sans limites ».

De cette évolution faut-il donner des preuves? Du
Clavecin bien tempéré de Bach aux sonates de
Beethoven par exemple, vous; sentez immédiatement
la distance franchie, le changement. opéré dans la
valeur sentimentale et l'expression passionnelle.
Entre les œuvres choisies mettons plus d'intervalle
encore et comparons- à Bach,, au lieu de Beethoven,
un maître moderne, si vous voulez Gounod. Vous
connaissez tous- la mélodie que jeta un jour l'auteur
de Faust sur les harmonies d'un prélude de Bach.
Il y a comme'iin miracle de convenance réciproque,
mais un contraste peut-être encore plus, miraculeux
entre l'accompagnement ancien et le chant nouveau,
entre la beauté toute spécifique et subjective de l'un,
et la beauté plus expressive, plus parlante de l'autre.
Les deux formes sonores s'unissent, mais en même
temps, elles s'opposent. Ainsi, non loin de la salle
où nous sommes, on voit l'Arve et le Rhône, après
leur jonction, qui se côtoient un moment sans se
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